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Vingt années, et toujours la fièvre, pourrait-on dire, 
au regard des vingt spectacles que nous avons réunis 
pour fêter avec vous le vingtième anniversaire du 
Théâtre des Martyrs ; au travers d’une programmation 
plurielle, où répertoire et contemporain, tragique 
et bouffonnerie, connu et peu connu, intelligence 
et sensibilité, prose et alexandrin, se targuent de 
faire bon ménage ; au travers de spectacles qui, 
par les sujets abordés, les écritures choisies, les 
formes artistiques mises en œuvre, leurs inscriptions 
respectives dans les questions de notre temps, nous 
semblent susceptibles de répondre à votre appétit, 
votre curiosité, votre désir, votre intérêt.
Il faut donner au public ce qu’il ne sait pas encore 
qu’il va aimer, écrivait Jean Vilar, ce grand homme de 
théâtre français du siècle dernier : nous faisons nôtre 
cet engagement, ce pari sur demain qui nous sert de 
balise et guide notre aventure artistique. 
Puissions-nous, vous et nous, en poursuivre 
l’ambition. 
Angèle Baux Godard, Stéphanie Blanchoud, Albert 
Camus, Ascanio Celestini, Louis-Ferdinand Céline, 
Geneviève Damas, Jean-Michel d’Hoop, Vincent 
Engel, Maxime Gorki, Elfriede Jelinek, Justine 
Lequette, Nicole Malinconi, Marivaux, Héloïse 
Meire, Molière, Jean-Marie Piemme, Jean Racine, 
Abdelwaheb Sefsaf, Virginie Thirion, Ingrid von 
Wantoch Rekowski, voici les écritures d’hier et 
d’aujourd’hui que nous vous invitons à (re)découvrir. 
Merci de prendre place, toute la place.
Et merci de passer outre les obstacles de tous ordres :
le bordel des chantiers, les embouteillages cairotes, 
l’avidité des parcmètres et les transports en commun 
foireux.      

Philippe Sireuil
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REINES DE PIQUE

Prenez une patronne, Elisabeth, un prénom de 
reine, et sa domestique Marie, un prénom de 
sainte ; convoquez Shakespeare, le fantôme 
du roi Lear, la falaise de Douvres ; laissez 
venir le théâtre dans une langue habile à 
manier ce qu’il peut faire naître. 
Dans Reines de pique, Jean-Marie Piemme, 
tant habile dialoguiste que dialecticien rusé, 
construit une fable sur l’égalité et le pouvoir 
où les apparences sont souvent trompeuses.
Faut-il voir Elisabeth, actrice de son état, et 
Marie sa première spectatrice, comme le 
revers et l’avers d’une même pièce ? Si elles 
manient les mots avec une égale subtilité, 
leurs regards diffèrent et c’est ce qui nourrit 
le suc de leurs échanges.
Tout au long d’un voyage où l’imagination 
sert de boussole, dans un duel iconoclaste et 
joyeux orchestré par Philippe Sireuil, les deux 
comparses et complices convoquent leurs 
souvenirs, leurs différends, leurs manigances, 
jusqu’à se disputer la préférence qui d’un 
mari, qui d’un amant, qui d’un hovercraft, qui 
d’un ferry. 
Prenez deux immenses actrices de la scène 
francophone et laissez-vous guider par une 
langue somptueuse. 

Les huit dernières représentations 
bruxelloises d’un spectacle créé au 
Théâtre Le Public, une occasion rare de 
retrouver ensemble Jacqueline Bir et 
Janine Godinas.

14 > 23.09

Jean-Marie Piemme | Philippe Sireuil

BORD DE SCÈNE    MA 18.09

TEXTE   Jean-Marie Piemme
JEU   Jacqueline Bir & Janine Godinas
DÉCOR   Vincent Lemaire   COSTUMES   Catherine Somers   PERRUQUE & MAQUILLAGES   Urteza da Fonseca
LUMIÈRES & MISE EN SCÈNE   Philippe Sireuil
COPRODUCTION   Théâtre Le Public, Théâre de Namur, La Servante

« La domination 
est un lien subtil 
quand 
la personne 
dominée 
sait se hisser 
à la hauteur 
de qui 
la domine. »
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CRÉATION 4

LUTTE DES CLASSES

Il y a Marinella et Nicola, tous deux rivés à des conversations 
de deux minutes et quarante secondes, pas une de plus,  dans 
un call center.  
Tous les deux enfilent les « allo-en-quoi-puis-je-vous-être-
utile » pour 85 cents l’appel.  
Marinella travaille le jour et dort la nuit. Son travail précaire, 
elle le compare à vivre avec une bombe à retardement en 
poche dont on finit par oublier le tic-tac, mais l’inquiétude des 
lendemains incertains ronge le sommeil. 
Gamine, Marina rêvait de devenir pape mais faute d’un bout de 
viande entre les jambes, elle prend conscience de l’inégalité 
des sexes. 
Nicola, qui a un frère qui dit les mots à l’envers, prend les 
coups de fil comme on cueille les tomates. Un travail à la 
pièce, en somme, mais ce mot est interdit en Italie.  La boîte 
préfère le terme d’ « appel à contact utile ».  
Alors Nicola dit qu’il passe à travers les murs, le jour où il le 
fera pour de vrai, ce sera le jour de la révolution.
L’écriture d’Ascanio Celestini saisit la vie des précaires, des 
dites minorités et  laisse une part à l’imaginaire, de quoi se 
prendre à rêver d’échapper à quelque assignement. 

Lutte des classes, ce sont des histoires qui s’entremêlent, 
qui parlent des petites révoltes quotidiennes, faute de 
grand soir, les contrats de travail avec date de péremption, 
le centre commercial pour des barbies en chair et  en os, 
les hommes qui laissent ou pas leurs zizis  au placard, la 
place des femmes et leurs petites culottes… Un art du 
récit si savoureux qu’on ne peut qu’être emporté.

26.09 > 20.10

Ascanio Celestini | Iacopo Bruno & Salomé Crickx

BORD DE SCÈNE    MA 02.10

TEXTE   d’après Ascanio Celestini
DE & AVEC   Iacopo Bruno & Salomé Crickx
ASSISTANAT TECHNIQUE & ARTISTIQUE   Andrea Messena   LUMIÈRES   Renaud Ceulemans
COPRODUCTION   Le Festin / Mars dans le cadre de Biennale 2018, Théâtre des Martyrs

« Pour se sentir
supérieur 
à un 
interlocuteur
quelconque,
il faut
se l’imaginer 
nu,
si possible 
assis
sur la cuvette
des chiottes. »
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LA SECONDE 
SURPRISE DE L’AMOUR

« Dans La seconde surprise de l’amour il s’agit de deux 
personnes qui s’aiment pendant toute la pièce, mais qui 
n’en savent rien eux-mêmes et qui n’ouvrent les yeux 
qu’à la dernière scène » ainsi Marivaux résume-t-il lui-
même l’intrigue de sa pièce. 
Une marquise, veuve inconsolable et un chevalier, 
amoureux trahi et éploré, se rencontrent, partagent 
la douleur de leurs solitudes. Peu à peu au fil de leurs 
échanges, quelque chose s’échappe, quelque chose naît, 
quelque chose qui trouble, qui embrouille les certitudes, 
déportant les deux protagonistes et leurs errements, sous 
le regard de Lisette, la suivante, du valet Lubin, d’un 
comte épris de la marquise et d’Hortensius, petit tartuffe 
épris de morale et directeur de ses lectures.
Ne pas vouloir reconnaître l’amour quand il vous saisit. 
Marivaux s’en amuse et émeut. Mais quelle drôle de 
comédie ! 

Entre malice et désenchantement, Marivaux joue 
avec les réticences d’un amour qui préfère s’ignorer, 
avec ce qu’on s’avoue et ce qui nous échappe, avec 
ce que le corps sait et que le désir laisse apparaître 
et que la raison préfère ignorer, avec les mille et un 
chemins détournés qu’emprunte l’amour. 

02 > 20.10

Pierre Carlet de Marivaux | Thibaut Wenger

BORD DE SCÈNE    MA 09.10

TEXTE   Pierre Carlet de Marivaux
JEU   Nina Blanc, Olindo Bolzan, Emile Falk-Blin, Sacha Fritschké, Emilie Maréchal,...
SCÉNOGRAPHIE   Arnaud Verley   COSTUMES   Claire Schirck   LUMIÈRES   Iris Julienne   SON   Geoffrey Sorgius   
MUSIQUE   Grégoire Letouvet   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   Hugo Favier   AIDE À LA DRAMATURGIE   Valentina Sanges   
MISE EN SCÈNE   Thibaut Wenger
PRODUCTION   Premiers Actes
COPRODUCTION   La Servante, La Coop, le Taps (Strasbourg), le Nouveau Relax - scène conventionnée de Chaumont, 
le Relais culturel régional de Thann.   Avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement fédéral de Belgique, 
de la Cocof et de la Spedidam. 7

« Il n’y a plus
de mœurs
dans le monde ;
moi, 
qui vous parle,
on trouve 
étonnant 
que
je pleure 
depuis
six mois. »
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GUNFACTORY

23 > 28.10

Jean-Michel d’Hoop

BORD DE SCÈNE    MA 23.10

TEXTE & MISE EN SCÈNE   Jean-Michel d’Hoop
JEU   Léone François Janssens, Léa Le Fell, Héloïse Meire, Corentin Skwara, Benjamin Torrini
VIDÉO   Yoann Stehr   MUSIQUE  Pierre Jacqmin   MARIONNETTES   Natacha Belova   ÉCLAIRAGES   Christian Halkin
SCÉNOGRAPHIE   Noémie Vanheste   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   François Regout, Lucile Vignolles    
CONCEPTION RÉGIE   Loïc Le Foll    
PRODUCTION   Compagnie Point Zéro   COPRODUCTION   Comédie Claude Volter
Avec le soutien du Festival des Libertés, et l’aide de la Fédération Wallonie-Bruxelles - Service des Arts de la scène.

Connaissez-vous le commerce des 
armes ?  La compagnie Point Zéro a 
mené l’enquête et appuie ce spectacle 
sur un travail documentaire fouillé. 
Pour nous mettre face à leurs constats 
et questions, les comédiens usent 
de projections, de marionnettes, de 
cinéma, de jeux vidéo, d’une caméra 
cachée…
En une vision kaléidoscopique, le 
spectacle traite le sujet en donnant 
la parole à divers intervenants : de 
l’ingénieur, qui garde une bonne 
conscience, en se disant que la 
majorité des balles qu’ils a conçues, 
finissent dans le sable à l’entraînement, 
du collectionneur vantant à sa fille 
les qualités d’une kalachnikov, du 
marchand d’armes faisant l’article et 

vantant les produits low cost de son catalogue…  à la 
FN, notre Fabrique Nationale d’Herstal. 
Sous forme d’une conférence de presse très animée, on 
nous informe que des armes sont vendues au Moyen-
Orient. Les conséquences ?  Que mettre en jeu face à  
l’emploi ? Peut-on fermer une usine qui tourne dans une 
région économiquement sinistrée ?   Gunfactory ouvre le 
débat sur toutes les questions de ce commerce. 

Gunfactory tire en plein dans le mille, emportant le 
spectateur par son intelligence, sa cohérence, une 
énergie sans faille soudée autour d’un propos porté 
à bout portant.
 

9© Isabelle De Beir
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JE SUIS UN POIDS PLUME

Après la rupture, il faut bien régler les affaires, voir ce qu’on 
va faire des choses communes partagées, de l’appartement 
et de ses clés, de la vaisselle au mobilier ; régler aussi le 
sentiment de trahison qui vous assaille quand le futur de 
l’autre ne vous appartient déjà plus, que vous découvrez 
qu’un nouveau chapitre s’ouvre sans vous, autant de 
blessures et de coups reçus qu’il faut soigner pour ne pas 
rester au fond du gouffre.
Ici, face à l’uppercut de la fin de l’amour, la renaissance 
viendra du corps. Un corps épuisé par l’absence de l’autre, 
délaissé par les mains de l’autre et qui retrouvera comment 
se reconstruire dans une salle de boxe. 
Apprendre à donner des coups, à les parer, apprendre à 
se défendre, c’est soumettre son corps à une nouvelle 
discipline, le sentir se transformer à force d’exercice, de 
sueur, c’est le prix à payer pour renaître à soi-même.

Dans un « seule en scène » percutant dans tous les 
sens du terme, et qui a connu un immense succès 
lors de sa création, Stéphanie Blanchoud, à la fois 
actrice et autrice, monte sur le ring, face au public, et 
conjugue, sous la direction de Daphné D’Heur, le punch 
et la douceur.

06 > 18.11

Stéphanie Blanchoud | Daphné D’Heur

BORD DE SCÈNE    MA 13.11

TEXTE & JEU   Stéphanie Blanchoud et la participation de Ben Messaoud Hassen
SCÉNOGRAPHIE   Maud Grommen   LUMIÈRES   Benoît Théron   CRÉATION MUSICALE   Pierre Slinckx   
RÉGIE   Pierre Hendrickx ou Benoît Théron   PRÉPARATION PHYSIQUE   Ben Messaoud Hassen   
ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   Antoine Motte dit Falisse   
MISE EN SCÈNE   Daphné D’Heur   
PRODUCTION   Tatou   COPRODUCTION   Wild, Poppins Productions, Théâtre des Martyrs
Avec le soutien du Théâtre du Pommier (Neuchâtel, Suisse) et de l’Infini Théâtre 11

« Au début
tu crois 
que
tu n’y arriveras
jamais 
et puis
tu entends
la musique 
de Rocky 
et alors 
tu t’accroches. »



FRÈRES ENNEMIS

Première tragédie écrite de Jean Racine alors âgé de 24 ans, 
Frères ennemis (ou La Thébaïde) fut jouée en 1664 au Palais-
Royal par la troupe de Molière. Il situe l’intrigue  à Thèbes, ville 
ravagée par la rivalité d’Etéocle et Polynice. Selon la volonté de 
leur père, Œdipe, les deux frères doivent se partager le trône 
et régner un an à tour de rôle. Soutenu par Créon, son oncle, 
Étéocle refuse de transmettre le pouvoir à son frère. Dans la ville 
assiégée depuis six mois par les troupes de Polynice, Jocaste et 
Antigone espèrent ramener la paix et réconcilier les frères. Une 
rencontre est organisée, un cessez-le-feu instauré. Rien n’y fera 
et cette famille sera décimée par la haine. 
Ces deux frères irréconciliables incarnent les conflits qui, 
aujourd’hui encore, ne cessent de ronger les êtres, les sociétés 
et les nations. Ils disent les ravages de l’orgueil et de l’obsession 
du pouvoir. Ils sont à l’extérieur et à l’intérieur de nos frontières 
géographiques et mentales. Ils sont nos contemporains. 

Au travers d’un scénario haletant, riche en rebondissements 
dignes de la série Game of thrones, Racine, dans la belle 
animalité et fiévreuse sensualité de son écriture nous 
ramène à cette question cruciale : la haine, qu’elle soit 
d’origine familiale, politique ou religieuse, est-elle une fin 
ou un moyen, un prétexte ou une fatalité ?

08 > 30.11

Jean Racine | Cédric Dorier

BORD DE SCÈNE    MA 20.11

TEXTE   Jean Racine
JEU   Cédric Cerbara, Stéphane Ledune, Julie Lenain, Romain Mathelart, Sylvie Perederejew, Hélène Theunissen, Laurent Tisseyre, 
Aurélien Vandenbeyvanghe
COLLABORATION ARTISTIQUE   Christine Laure Hirsig   DRAMATURGIE   Denis Lavalou   
SCÉNOGRAPHIE   Adrien Moretti   LUMIÈRES   Christophe Forey   COSTUMES   Florence Magni   
MAQUILLAGE & COIFFURE   Katrin Zingg   DÉCOR SONORE   David Scrufari
MISE EN SCÈNE   Cédric Dorier
COPRODUCTION   Les Célébrants (Lausanne, Suisse), Théâtre en Liberté
En collaboration avec le Théâttre L’Oriental, le Reflet (Vevey, Suisse), la Grange de Dorigny (Lausanne, Suisse).
Avec le soutien du TKM - Théâtre Kléber-Méleau (Renens, Suisse), de l’Etat de Vaud, de la Ville de Lausanne, du Service Culturel de 
la Ville de Vevey, de la Fondation Leenaards, de la Loterie Romande, du Pour-cent culturel Migros et de la CORODIS.

CRÉATION 12

« L’on hait 
avec 
excès 
lorsque 
l’on hait 
un frère. »

13© Zvonock
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UN PIED DANS LE PARADIS

Elles sont trois sœurs qui, quand la bise vient, se demandent à quelle porte aller frapper. Toutes 
les trois tentent de ruser avec la pauvreté. Maladroitement. Jusqu’à ce que l’une d’entre elles ait 
l’idée de séduire un homme à la belle automobile et qui, signe extérieur de richesse oblige, doit 
avoir dans son portefeuille de quoi les nourrir. Elles découvriront que l’habit ne fait pas le moine, 
que le beau parleur est fauché - comme elles, inconnu dans l’immeuble où il prétend résider. Aux 
abois, les trois sœurs vont se transformer en voleuses et de voleuses en cannibales. Mais tout 
cela n’est qu’un conte. Tout finira bien, du moins sur une assiette !
Comment vivre quand on craint de se retrouver sans rien ? Comment continuer à avancer chaque 
jour alors qu’on sent qu’on va chuter ? Comment cette angoisse du lendemain affecte-t-elle les 
relations humaines ? Que reste-t-il de l’amour, de l’amitié, de la solidarité quand la précarité vous 
ronge ? 

Virginie Thirion a choisi le biais de la comédie pour parler de la précarité. Elle nous écrit une 
histoire, parce qu’elle aime en raconter, parce qu’elle aime qu’on lui en raconte. Raconter 
une histoire. Conter une histoire. Un pied dans le paradis est un conte contemporain à 
trois voix.

28.11 > 15.12

Virginie Thirion

BORD DE SCÈNE    MA 11.12

TEXTE & MISE EN SCÈNE   Virginie Thirion
JEU   France Bastoen, Delphine Bibet, Laurence Warin
ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   Tawfik Matine   SCÉNOGRAPHIE   Sarah De Battice   COSTUMES   Odile Dubucq   
CRÉATION SONORE & MUSICALE   Eric Ronsse   CRÉATION LUMIÈRE   Eric Vanden Dunghen   
PRODUCTION   Collectif Travaux Publics 
COPRODUCTION   Atelier Théâtre Jean Vilar, Centre Culturel Régional de Dinant, La Servante / Théâtre des Martyrs
Avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement fédéral de Belgique et d’Inver Tax Shelter, l’aide du CAPT - Ministère de la 
Communauté Française - Service du Théâtre 15

« En Chine on n’aime pas enterrer 
les gens tout seuls.
C’est mieux que les gens 
soient à deux pour aller dans l’au-delà. »



Justine Lequette

BORD DE SCÈNE    MA 04.12

04 > 09.12

Comment vivez-vous ?  Êtes-vous heureux ? En 1960, Jean Rouch et Edgar Morin, pratiquant 
le cinéma vérité, sont allés poser ces questions à de jeunes français, étudiants, ouvriers,  et 
cetera. Le documentaire Chronique d’un été marqua autant l’époque qu’il en témoignait. Justine 
Lequette, plus d’un demi-siècle plus tard,  en fait le point de départ de son spectacle. Avec elle, 
nous plongeons dans les années soixante où l’on boit et fume à l’envi puis nous voyageons 
dans le temps pour déboucher sur aujourd’hui, et se poser les mêmes questions : c’est quoi le 
bonheur ? Qu’en est-il du travail dans notre société ? Est-il suspendu aux soubresauts de la 
bourse ? Que nous est-il demandé ? Que nous faut-il abandonner de nous-mêmes ? À quoi nous 
demande-t-on de nous adapter ?   
Tonique, drôle, enlevé et profond, le spectacle nous interroge sur les possibles et notre 
besoin d’utopie. C’est un bijou d’intelligence, de pertinence et d’invention ludique. Et si le 
sujet est sérieux, il est traité ici avec la légère distance de l’humour qui invite à réfléchir 
en toute liberté.16

J’ABANDONNE UNE PARTIE    
DE MOI QUE J’ADAPTE

CONCEPTION & MISE EN SCÈNE   Justine Lequette
JEU   Rémi Faure, Benjamin Lichou, Jules Puibaraud, Léa Romagny   
ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   Ferdinand Despy   LUMIÈRES   Guillaume Toussaint Fromentin  
PRODUCTION   Studio Théâtre National Wallonie-Bruxelles   COPRODUCTION   Group Nabla
Avec le soutien de l’ESACT, La Chaufferie-Acte1, Festival de Liège, d’Eubelius et de Wallonie-Bruxelles International
Remerciements particuliers à Nathanaël Harcq, Annah Schaeffer, Astrid Akay et Jo De Leuw

17© Dominique Houcmant -  Goldo

COPRÉSENTATION 
THÉÂTRE NATIONAL WALLONIE-BRUXELLES / THÉÂTRE DES MARTYRS
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THÉÂTRE POUR LES OREILLES, MUSIQUE POUR LES YEUX
De nationalité franco-allemande, Ingrid von Wantoch Rekowski étudie le piano, la danse et 
la peinture aux États-Unis avant d’aborder la mise en scène à l’Institut National Supérieur 
des Arts et Spectacles à Bruxelles. Elle se forme notamment auprès d’Eugenio Barba, Bob 
Wilson, Georges Aperghis, Trisha Brown, Dario Fo et Anatoli Vassiliev.
Dès son premier spectacle, en 1994, elle met en place un langage singulier où 
s’interpénètrent les logiques de la scène, de la musique, des arts plastiques et de la 
littérature, démarche qu’elle n’a cessé d’approfondir depuis, avec sa compagnie Lucilia 
Caesar.
À la croisée des genres et des codes, ses spectacles se caractérisent par un langage musical 
et théâtral imaginatif, se développant entre le sublime et le grotesque, le mythique et le 
quotidien, dans les détails, les interstices, les situations risibles, les banalités menaçantes. 

INGRID VON WANTOCH18 REKOWSKI 19

Ce théâtre du glissement et du décalage peut surgir n’importe où, et souvent dans les 
endroits les plus inattendus. C’est ainsi qu’un tableau, une œuvre musicale ou une légende 
dramatique, devient une forme théâtrale nouvelle et, au sens premier du mot, iconoclaste. 
Chaque spectacle propose donc une perspective inédite, sollicitant la participation du 
spectateur, suscitant sa surprise, provoquant son émoi - et souvent son rire. 
A l’invitation du Théâtre des Martyrs, Ingrid von Wantoch Rekowski et sa compagnie 
reprennent deux de ses spectacles parmi les plus fameux : ln H-Moll créé en 2001 
au Festival Musica de Strasbourg, et repris depuis en Allemagne, Autriche et Italie, 
et Raphaël, les sirènes et le poulet, créé en 2010 au Théâtre National de Belgique; 
l’occasion d’embarquer pour un double périple, à la croisée de la transcendance 
divine et des imperfections humaines, entre gestualité raffinée et humour allumé, 
érudition et rigolade.

© Eric Legrand



RAPHAËL, LES SIRÈNES 
ET LE POULET

Six personnages et un pianiste entament un récital de duos célèbres (Adam et Eve de Haydn, Œdipe et le 
Sphinx de Stravinsky, Blanche Neige et la Reine de Walt Disney…). Tandis que certains acteurs chantent et 
que le pianiste joue les thèmes musicaux, d’autres donnent à voir, en contrepoint, des facettes différentes 
de ces grands sujets. Ainsi les tentatives de séduction, l’amour, la jalousie, la solitude, le désir, l’horreur, le 
sentiment de l’absolu et de la mort vont submerger et bousculer les acteurs, faisant de leurs interventions 
une performance peu protocolaire.
Baroque, grotesque et dérision s’unissent pour montrer la beauté des failles, des dérapages, des fragilités. 
Leur drôlerie aussi.   
Avec un sens du rythme, de la pulsation, des énergies et du découpage particulièrement fin, où la tragédie 
vire à la comédie et où le romantisme a de drôles d’air de gag à la Buster Keaton, Ingrid von Wantoch 
Rekowski compose un décalage visuel, sonore et organique sur les figures de style et confère à la musique 
une puissance subtilement ironique. 

26 > 30.12

CONCEPTION & MISE EN SCÈNE   Ingrid von Wantoch Rekowski
JEU   Pascal Crochet, Isabelle Dumont, Cécile Leburton, Pietro Pizzuti, Candy Saulnier
DRAMATURGIE   Jean-Marie Piemme   PIANO   Jean-Philippe Collard-Neven   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE  Manolo Sellati   
COSTUMES   Régine Becker   SCÉNOGRAPHIE & LUMIÈRES   Stefan Heinrichs 
COPRODUCTION   Lucilia Caesar, Théâtre National Wallonie-Bruxelles, Théâtre des Martyrs
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IN H-MOLL
18 > 22.12
Dans In H-Moll, librement inspiré de la Messe en si mineur, le chef-d’œuvre de Bach s’incarne dans les voix 
a capella de dix acteurs qui se répartissent des bribes de la partition, chuchotées, esquissées, tripotées. 
Les voilà sublimant l’imperfection humaine, semblant toujours sur le fil, au bord de la chute, dans leurs 
mille et une tentatives de célébrer le texte musical. Entre élans et affaissements, la musique ne guide 
pas seule les corps, ils s’appuient sur la peinture et la statuaire baroque. Les comédiens semblent s’être 
échappés d’un tableau dans lequel ils ont du mal à rester figés. Ils sont en éternel mouvement, se touchant 
d’un coup de coude, se retrouvant agglutinés les uns aux autres, telle une hydre en perpétuel mouvement, 
voulant se sauver de sa propre monstruosité : corps secoués comme hors de toute maîtrise possible, entre 
ici-bas et au-delà, ils sont grotesques, dérisoires, sublimes et  humains, trop humains.

CONCEPTION & MISE EN SCÈNE   Ingrid von Wantoch Rekowski
JEU   Pascal Crochet, Bernard Eylenbosch, Hélène Gailly, Daphné D’Heur, Dirk Laplasse, Isabelle Dumont, Pietro Pizzuti, Annette 
Sachs, Candy Saulnier, Luc Schillinger   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE  Manolo Sellati   COSTUMES   Christophe Pidré   
SCÉNOGRAPHIE & LUMIÈRES   Jan Maertens  
COPRODUCTION   Lucilia Caesar, Théâtre des Martyrs
En coproduction avec Polimnia, Les Brigittines, Musica, Bouffes du Nord, Teatro Due Parma
Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles

(Exceptionnellement, SA 22.12 à 15h00)

21© Eric Legrand
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LES FEMMES SAVANTES

Molière se plaît à arracher les masques. Dans Les femmes 
savantes, il enlève celui de Trissotin, le conseiller, le faux 
savant qui enseigne mais s’intéresse davantage à l’argent de 
la famille qui l’emploie, qu’à son éducation. 
Au cœur de l’intrigue, se niche une belle histoire d’amour 
contrariée avant le dénouement heureux. Clitandre a d’abord 
aimé Armande, qui se refuse à l’amour charnel, toute dévouée 
qu’elle est à l’étude de la philosophie ; il s’est dès lors épris 
de sa sœur Henriette, qui l’aime en retour, réconciliant 
ainsi l’esprit et la chair. Chrysale, le père, soutient ce projet 
d’union, mais hésite à affronter sa femme, Philaminte, en 
dépit des encouragements d’Ariste, son frère. Hommes et 
femmes vont s’opposer autour de cette union. 
Ridicules, ces femmes savantes ? « Je prends au contraire au 
sérieux le débat philosophique qui les agite », écrit Frédéric 
Dussenne. « L’enjeu, pour Philaminte, Armande et Bélise, est 
d’importance, car il ne s’agit pas moins que du statut des 
femmes dans une société patriarcale, et leurs propos ne sont 
pas dépourvus de sens. »
Au travers d’une direction d’acteurs au scalpel, le 
spectacle fait mouche pour nous tendre un miroir des 
plus ambigus de la comédie familiale et sociale. 

15 > 26.01

Molière | Frédéric Dussenne

BORD DE SCÈNE    MA 15.01

TEXTE   Molière
JEU   Maxime Anselin, France Bastoen, Lara Ceulemans, Salomé Crickx, Stéphane Ledune, Sylvie Perederejew, Dominique 
Rongvaux, Hélène Theunissen, Laurent Tisseyre, Benoît Van Dorslaer  
DÉCOR   Vincent Bresmael   COSTUMES   Romain Delhoux   LUMIÈRES   Renaud Ceulemans
MISE EN SCÈNE   Frédéric Dussenne 
COPRODUCTION   Théâtre en Liberté, L’Acteur et l’Écrit, La Servante, Théâtre des Martyrs 23

« Un sot 
savant
est un sot
plus sot 
qu’un 
ignorant. »



LA CHUTE

À notre époque où l’égo est sans cesse mis en avant, où 
tout semble dilué dans le virtuel, La chute de Camus a 
toujours de quoi faire éclater le miroir. 
Avant de passer ses soirées dans un bar d’Amsterdam, 
Jean-Baptiste Clamence fut un brillant et respecté avocat 
à Paris. À lui les causes perdues, la traque de la vérité… 
Un soir, un événement va transformer sa vie : il ne porte 
pas secours à une jeune femme en train de se noyer. La 
culpabilité ne va plus le quitter. Il va faire le bilan de ses 
diverses usurpations, questionner sa sincérité. Il va se livrer 
à une introspection sur ses faiblesses, ses lâchetés dans 
un bar loin des tribunaux où il jouait de sa faconde. 
Plaidoyer pour la liberté, contre les faux-semblants, texte 
traversé par l’absurde, La chute a la force de jouer chaque 
jour avec les émotions de celui qui l’interprète.
Au travers du roman, dans l’adaptation de Vincent Engel, 
Lorent Wanson, dont la carrière de metteur en scène a 
toujours cherché à donner la parole à ceux qui ne l’avaient 
jamais, s’interroge aujourd’hui lui aussi sur sa sincérité, 
tentant de traverser ces questions avec ses expériences 
au point de les rendre troublantes et volontairement floues. 

La chute, dans cette adaptation proche et intime, c’est 
une lutte corps à corps avec les démons du siècle de 
la pensée en proie à l’amnésie de notre temps.  

15.01 > 09.02

Albert Camus | Vincent Engel | Lorent Wanson

BORD DE SCÈNE    MA 29.01

ADAPTATION   Vincent Engel d’après le roman d’ Albert Camus   CONCEPTION   Fabian Fiorini & Lorent Wanson
JEU   Lorent Wanson avec la participation de  Viviane Dupuis   PIANO   Fabian Fiorini avec la participation occasionnelle de
Johan Bossers   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE  Bernard Gahide avec la collaboration de  Vivien De Vriese
SCÉNOGRAPHIE   Vincent Lemaire   LUMIÈRES   Philippe Sireuil
Avec la participation amicale de  Pietro Pizzuti, de  Lisa Debauche, et d’écoles de Schaerbeek
COPRODUCTION   Théâtre Épique - Cie Lorent Wanson, Théâtre en Liberté, La Servante, La Coop
Avec le soutien du Tax Shelter du Gouvernement fédéral de Belgique.

CRÉATION 24

« L’essentiel est 
de pouvoir
tout 
se permettre,
quitte 
à professer
de temps 
en temps, 
et à grand cris,
sa propre 
indignité. »

25© Zvonock
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CE QUI ARRIVA QUAND 
NORA QUITTA SON MARI

Une femme peut-elle être sujet ou est-elle condamnée à 
n’être qu’objet ? En donnant une suite à Maison de poupée 
d’Ibsen, Elfriede Jelinek, femme de lettres autrichienne et 
prix Nobel de littérature en 2004 veut, avec cette pièce, 
qu’elle situe à la fin des années vingt, en pleine montée du 
fascisme, pertinemment poser la question aux femmes et 
aux hommes. 
On suit Nora quittant le foyer conjugal pour tenter de 
mener sa vie. Elle qui veut se réaliser. La voilà ouvrière un 
temps avant de tomber dans les bras d’un industriel qui la 
remarque alors qu’elle danse une tarentelle. Il la cédera au 
ministre qui trouvant que sa beauté se fane, la quittera. Et 
Nora retrouvera son mari…
Les hommes ne répondent qu’aux impératifs de l’économie 
de marché et Nora n’est qu’un objet de plus sur lequel 
spéculer. 

En dix-huit scènes, Elfriede Jelinek s’empare du mythe 
de Nora pour montrer la complexité de la situation des 
femmes, en évitant toute simplification et travaille les 
clichés et les visions patriarcales sur les femmes : 
épouse, mère, danseuse, prostituée dominatrice… Dix 
actrices joueront tous les rôles féminins et masculins 
interrogeant la crudité des rapports de pouvoir dans 
une société consumériste.

08 > 27.02

Elfriede Jelinek | Christine Delmotte

BORD DE SCÈNE    MA 12.02

TEXTE   Elfriede Jelinek   TRADUCTION   Louis-Charles Sirjacq   
JEU   Mireille Bailly, Isabelle De Beir, Dolorès Delahaut, Daphné D’Heur, Berdine Nusselder, Babetida Sadjo, Anne Sylvain, 
Stéphanie Van Vyve,...  SCÉNOGRAPHIE   Noémie Vanheste, Christine Delmotte   CRÉATION SONORE  Daphné D’Heur   
LUMIÈRES  Guillaume Toussaint Fromentin   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE  Fanny Donckels
MISE EN SCÈNE  Christine Delmotte
COPRODUCTION   Cie Biloxi 48, Théâtre en Liberté, La Coop
Avec le soutien du Centre des Arts scéniques et du Tax Shelter du Gouvernement fédéral de Belgique

« Il n’y a pas 
de temps 
pour 
l’amour 
maintenant, 
juste 
pour 
se trouver 
soi-même. »

27



LA SOLITUDE 
DU MAMMOUTH

19.02 > 02.03

Geneviève Damas | Emmanuel Dekoninck

BORD DE SCÈNE    19.02

Il arrive que l’on se sente lâchement trahie et 
abandonnée, en amour surtout. C’est ce qui arrive à 
Bérénice, épouse et mère attentionnée, envoyée au 
tapis quand son mari lui annonce son départ avec une 
plus jeune, plus blonde, aux jambes interminables et 
à la poitrine généreuse. 
Après la stupeur et les larmes, elle se relève et 
ourdit sa vengeance. Pas besoin d’un intermédiaire 
albanais.  La victime devient un bourreau doté d’une 
imagination fertile en matière de stratagèmes cruels. 
Avec jubilation, elle concocte quelques machinations 
dont il se souviendra. 
Lui, si égotique, si orgueilleux, va devoir payer. 
L’escalade est délirante, des petits désagréments au 
dénouement final. 
Cette Médée d’aujourd’hui n’est pas tragique. 

Geneviève Damas a écrit un monologue drôle 
et déjanté pour une desperate housewife, à 
l’humour corrosif et incisif qui révèle la part 
d’ombre qui sommeille ou qui bout dans 
quelques-unes. Un spectacle féroce qui ouvre 
une réflexion sur le temps, l’art, tout ce qui 
meurt et la salutaire résilience des êtres vivants.

« Ça touche 
de voir
quelqu’un
en chaise
roulante
parler 
du destin 
tragique
des Éburons. »

TEXTE & JEU   Geneviève Damas
SCÉNOGRAPHIE   Thibaut De Coster & Charly Kleinermann   
LUMIÈRES   Jean-Jacques Deneumoustier
MISE EN SCÈNE  Emmanuel Dekoninck
COPRODUCTION   Albertine, Les Gens de bonne compagnie, Festival de Spa
Avec le soutien de l’Atelier-Théâtre Jean Vilar
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L’EMPREINTE DU VERTIGE
Angèle Baux Godard | Clément Goethals

Entre conte et road trip, le texte d’Angèle Baux 
Godard, trace à vif dans l’intime. En donnant 
la parole à Elisa, l’autrice et comédienne 
s’empare  délicatement d’un récit du corps. À 
coups de flash-backs, elle nous fait vivre une 
histoire, de la blessure à la résilience. 
Une panthère croise la route d’une jeune 
femme, l’animal blessé gît sous les roues 
de sa voiture. Le choc plonge Elisa dans ses 
souvenirs, ceux d’autres déflagrations, où le 
corps s’est muré. Il ne lui est plus possible 
de rentrer chez elle où on l’attend pour fêter 
l’anniversaire de sa fille. Tant le trouble est 
présent, il faut qu’elle prenne la route, non pas 
pour s’échapper, mais pour raconter ce qui 
longtemps a occupé sa chair et la coupait, en 
partie, du monde. 
Enfance, adolescence, médecin, compagnon : 
ces souvenirs, ces voix cheminent à travers 
les tabous de la sexualité féminine et d’une 
pathologie souvent tue par ignorance - le 
vaginisme, parce que les mots n’arrivent ni à 
être dits, ni à être écoutés et parce qu’encore 
la sexualité est emprisonnée dans des clichés.

Entre musique et parole, L’empreinte du 
vertige, c’est l’histoire d’une résilience 
possible, d’un sursaut de vie.

TEXTE   Angèle Baux Godard   JEU   Angèle Baux Godard, Jérémy David
CRÉATION SONORE   Jérémy David   COSTUMES   Marine Vanhaesendonck   LUMIÈRES   Amélie Géhin
SCÉNOGRAPHIE   Clément Goethals assisté d’ Hélène Beutin 
MISE EN SCÈNE  Clément Goethals
COPRODUCTION   Cie FACT, Rideau de Bruxelles, Théâtre des Martyrs, La Coop
Avec l’aide de la bourse de recherche de l’aide à la création à la Communauté Française.  Avec le soutien du Tax-Shelter du 
Gouvernement fédéral de Belgique, de la Comédie de l’Est CDN de Colmar, du Théâtre des Doms d’Avignon et du Théâtre du 
Peuple de Bussang.

08 > 31.03
BORD DE SCÈNE    MA 26.03
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« Sa grosse 
main de plâtre 
glisse sur mon corps.
Il sculpte ma vie
et la fige. »



VOYAGE 
AU BOUT DE LA NUIT

Il fallait une langue nouvelle, puissante, compacte, 
éructante, précise et raffinée pour rendre compte de 
l’horreur de la guerre de 14.  Louis-Ferdinand Céline 
l’a inventée pour décrire le parcours de Bardamu, des 
tranchées à la banlieue en passant par quelques colonies 
africaines. L’adaptation de cette peinture expressionniste 
d’un début de siècle fracassant dans tout son enfer s’est 
concentrée sur les premiers chapitres narrant la vie du 
soldat délaissant un jour la place Clichy pour embarquer 
dans l’absurdité de la guerre. 
Chapeau melon vissé sur la tête, costume trois pièces, 
cigarette roulée au coin des lèvres, Hélène Firla fait surgir 
la voix de Bardamu qui à vingt ans « n’avait plus que du 
passé ». Elle cisèle cette sublime logorrhée et nous entraîne 
au cœur de la violence des tranchées convoquant tous les 
sens : la vue, l’ouïe et l’odorat avec le tabac qu’elle roule 
et fume.

« Le livre de Louis-Ferdinand Céline est un long cri qui 
n’a pas fini d’ébranler les hommes » a écrit Charles 
Plisnier en 1932. Plus de quatre-vingt cinq ans plus 
tard, la prévision s’avère juste.

12 > 17.03

Louis-Ferdinand Céline | Philippe Sireuil

BORD DE SCÈNE    MA 12.03

TEXTE   Louis-Ferdinand Céline
JEU   Hélène Firla
DÉCOR & COSTUME   Roland Deville   RÉALISATION COSTUME   Coralie Chauvin
ADAPTATION, LUMIÈRES & MISE EN SCÈNE  Philippe Sireuil
COPRODUCTION   Comédie de Genève, Compagnie For (Lausanne), La Servante

« Dans ce métier 
d’être tué, 
faut pas 
être difficile, 
faut faire 
comme si 
la vie
continuait,  
c’est ça 
le plus dur,
ce mensonge. »
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MEDINA MERIKA
Adbelwaheb Sefsaf

20.03 (19h00) & 21.03 (13h30 & 19h00)

Tragi-comédie musicale bourrée d’humour, Medina Merika a pour origine 
Mon nom est rouge, roman du grand écrivain turc Orhan Pamuk. 
Abdelwaheb Sefsaf s’en inspire librement pour parler d’un Orient tiraillé 
dans sa vision de l’Occident, entre attirance et répulsion. Dans un état 
des lieux dressé sans complaisance, il déconstruit les clichés et pose des 
questions qui dérangent, tissant une histoire entre quatre personnages, 
Ali (le cinéaste), Lila (sa femme), Ibrahim dit le borgne (ami et assassin) et 
le Chien qui mènera l’enquête.
Fasciné par le cinéma américain, Ali disparaît soudainement alors qu’il 
prépare son prochain film. Le Chien retrouvera son cadavre au fond 
d’un puits et s’il démasque le coupable, ce sont surtout les mobiles 
qu’il interroge et une société tiraillée entre modernité et tradition et où le 
patriarcat instrumentalise la femme. 
Avec une grande liberté de paroles, Abdelwaheb Sefsaf traite, tout en 
nuances, des bouleversements des printemps arabes, des cicatrices 
de la colonisation et des guerres d’Algérie et du Liban.  Il compose 
une dramaturgie singulière, mêle les genres scéniques et les tonalités 
musicales, du chant d’amour à la farce kafkaïenne.

Medina Merika est un spectacle à l’énergie radieuse, aux frontières 
de l’imaginaire et de la réalité, de l’intime et du politique. 

HORS ABO

TEXTE & MISE EN SCÈNE   Adbelwaheb Sefsaf  
JEU   Georges Baux (guitares & orgue), Marion Guerrero (chant), Nestor Kéa (claviers), Toma Roche (chant), Adbelwaheb Sefsaf
COLLABORATION À LA MISE EN SCÈNE & DRAMATURGIE   Marion Guerrero   MUSIQUE   Aligator (Baux/Sefsaf)
SCÉNOGRAPHIE  Pierre Heydorff   COSTUMES   Ouria Dahmani-Khouhli et les ateliers de la Comédie de Saint-Etienne   
PHOTOS & VIDÉOS   Samir Hadjazi   RÉGIE GÉNÉRALE & SON   Tom Vlahovic   LUMIÈRES & RÉGIE VIDÉO   Alexandre Juzdzewski  
PRODUCTION   Compagnie Nomade in France 35

COPRÉSENTATION 
THÉÂTRE LA MONTAGNE MAGIQUE / THÉÂTRE DES MARTYRS
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Dans la grande maison du scientifique Protassov et de son épouse Eléna, sont rassemblés l’artiste 
Vaguine amoureux d’Eléna, la veuve Mélania qui aime Protassov, et le vétérinaire Tchepournoï épris de 
Lisa la sœur de Protassov. Le gardien Iegor bat sa femme et se soûle... Ils sont tous là à se chercher, 
à s’aimer, à se quereller, toujours en effervescence et, quand ils sont réunis dans leur intérieur, 
protégés et coupés de la réalité, ils imaginent un monde meilleur, un monde placé sous les signes de 
la connaissance et des arts, un monde débarrassé de la violence. Sans prendre la mesure de ce qui se 
passe hors de leurs murs. Dehors, le monde bouge, et dans la maison, Protassov rivé à son microscope, 
n’entend pas les rumeurs d’une épidémie qui se répand dans la ville à moins que ce ne soient celles 
d’une émeute. 

Christophe Sermet a choisi Les enfants du soleil « parce que ça parle de misère et de recherche 
de beauté par le biais de la fable et de la comédie. Six personnages en quête de sens ont le 
privilège (ou le malheur) de l’insouciance. » Son adaptation sonne comme un étrange écho à 
notre monde. 

02 > 13.04

Maxime Gorki | Christophe Sermet

BORD DE SCÈNE    MA 09.04

TEXTE   d’après Maxime Gorki   TRADUCTION & ADAPTATION   Natacha Belova & Christophe Sermet
JEU   Claire Bodson, Marie Bos, Iacopo Bruno, Vanessa Compagnucci, Gwendoline Gauthier, Francesco Italiano, Philippe Jeusette, 
Gaetan Lejeune, Yannick Renier, Consolate Sipérius
SCÉNOGRAPHIE & LUMIÈRES   Simon Siegmann   COSTUMES   Brandy Alexander & Christophe Van Hoorde   
CRÉATION SONORE & MUSIQUE   Maxime Bodson   CRÉATION VIDÉO & RÉGIE GÉNÉRALE   Stefano Serra   ASSISTANAT À LA 
MISE EN SCÈNE   Nelly Framinet   RÉGIE SON   Eric Ronsse    RÉGIE LUMIÈRE   Gauthier Minne   RÉGIE PLATEAU   Stanislas 
Drouart   RÉGIE VIDÉO   Nicolas Stroïnovsky   HABILLAGE   Nina Juncker   CONSTRUCTION DÉCOR & MOBILIER   Olivier 
Waterkeyn, Alain-Max La Roche, Fred Op De Beek assisté de Pierre Ottinger
MISE EN SCÈNE   Christophe Sermet
PRODUCTION   Rideau de Bruxelles, Compagnie du Vendredi - Christophe Sermet
En partenariat avec le Théâtre des Martyrs et la Maison de la culture de Tournai.  Avec l’aide du Ministère de la FWB - Service du 
Théâtre - CAPT, et le soutien de la COCOF - Fonds d’acteur et du Centre des Arts Scéniques.
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LES ENFANTS DU SOLEIL
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UN GRAND AMOUR

Qu’est-ce que vivre aux côtés d’un bourreau ? Est-il possible 
d’ignorer ses actions ? Est-il possible de l’aimer, de partager 
sa vie ?  Theresa Stangl fut l’épouse d’un exterminateur de 
masse, Franz Stangl, commandant aux camps de Sobibor et 
de Treblinka. Son mari fut arrêté au Brésil en 1967 où le couple 
et ses enfants menaient une vie confortable. Une journaliste 
britannique, Gitta Sereny, les interviewa tous les deux. Pour 
son roman Un grand amour, Nicole Malinconi s’intéressa aux 
propos de Theresa. Elle raconte ses souvenirs, ses doutes 
depuis l’entrée de son mari au parti nazi à ses fonctions 
dans les camps d’extermination. Elle a ignoré, elle a su, a 
parfois refusé qu’il la touche mais a poursuivi sa vie à ses 
côtés. Pourquoi ? « Les raisons de ne plus l’aimer, moi je les 
ai contournées ; je m’en suis détournée comme on détourne 
le regard sans avoir vraiment vu, sans avoir vraiment voulu 
voir » dit celle qui s’est construit une bonne conscience et 
s’en est fait une carapace. 

Dans une ambiance feutrée, face à un miroir, Janine 
Godinas incarne Theresa Stangl, dans ses ambiguïtés, 
dans ses refus, dans sa lâche complicité. Elle y est 
magistrale, d’une théâtralité incandescente.

23.04 > 12.05

Nicole Malinconi | Jean-Claude Berutti

BORD DE SCÈNE    MA 30.04

TEXTE   Nicole Malinconi   JEU   Janine Godinas
SCÉNOGRAPHIE & COSTUMES   Rudy Sabounghi   LUMIÈRES   David Debrinay   IMAGES   Florian Berutti   
RÉGIE GÉNÉRALE   Sylvain Tardy   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE   Suzanne Emond       
MISE EN SCÈNE   Jean-Claude Berutti
COPRODUCTION   Compagnie Jean-Claude Berutti, Rideau de Bruxelles
En partenariat avec le Théâtre des Martyrs, le Théâtre de Roanne et le Château de Goutelas - CCR
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« La vérité est 
une chose 
terrible,
trop 
terrible 
quelquefois 
pour que
nous 
puissions 
vivre avec elle. »



IS THERE LIFE ON MARS ?

Il est des pays étranges, l’autisme en est un. Fascinant. 
Dérangeant.  Héloïse Meire a interviewé des autistes et 
leur famille pendant deux ans.  Elle nous en livre, en 
partie, le verbatim. Les comédiens, casques rivés aux 
oreilles, restituent ces paroles.  
Il y a les frères, les sœurs qui racontent comment l’autre 
bouleverse leur quotidien et les révèle à eux-mêmes.
Il y a les parents qui décrivent comment, lors de leurs 
sorties, l’attitude de leur enfant peut désorienter les 
autres ou susciter leur réprobation. 
D’autres qui ont dû poser le diagnostic sur la maladie de 
leur fils. Amélie a la phobie des lumières vives. Sami veut 
à tout prix incarner les héros de Star Wars. Joseph se 
voit comme un intermittent du spectacle de la comédie 
sociale à laquelle nous participons tous et toutes. Une 
mère se pose la question du devenir de son fils, une fois 
qu’elle ne sera plus là… 
Heurts, bonheurs et beaucoup d’amour. 

Le spectacle ouvre les portes d’un monde dont 
on doit accepter de ne pouvoir tout comprendre, il 
en souligne la complexité et la diversité à travers 
une variété de comportements, de personnalités, 
d’événements, témoignages qui nous renvoient à 
notre rapport au monde, à notre capacité à accepter 
les différences, dans un équilibre remarquable entre 
gravité et légèreté.

08 > 18.05

Héloïse Meire

JEU   François Regout, Muriel Clairembourg, Jean-Michel d’Hoop, Léonore Frenois   
SCÉNOGRAPHIE   Cécile Hupin   ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE  Esther Sfez   MOUVEMENT   Sandrine Heyraud   
CRÉATION SONORE   Guillaume Istace     CRÉATION LUMIÈRES   Jérôme Dejean   VIDÉO   Matthieu Bourdon    
MISE EN SCÈNE   Héloïse Meire
Un spectacle de la Cie What’s Up ?!   PRODUCTION   Théâtre National Wallonie-Bruxelles   COPRODUCTION   Festival de Liège
Avec l’aide de la Fédération Wallonie-Bruxelles - Service Théâtre et du Prix Henri Goethals - Fondation l’Estacade

BORD DE SCÈNE    MA 14.05
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Les Midis de la Poésie

LES EXTRAS

Une pause singulière et nourrissante, de 12h40 à 13h30
Durant cinquante minutes, Les Midis de la Poésie sont de véritables occasions de découvrir ou de redécouvrir de grands textes de 
la poésie et de la littérature illustre et contemporaine. Des comédiens et des metteurs en scène choisissent des oeuvres qui ont 
marqué leur parcours, illustrant leur choix de leurs commentaires et impressions. 

T’ÉCRIRE, 
C’EST TE LIRE À L’ENVERS
Les lettres de Dominique Rolin à Philippe Sollers
Qu’est-ce qu’aimer ? C’est à ceux qui, à force de se la poser, 
croyaient cette question sans réponse que ces lettres sont 
avant tout destinées. Quand Dominique Rolin et Philippe 
Sollers se rencontrent le 28 octobre 1958 lors d’une 
réception organisée par le directeur des éditions du Seuil, 
elle a quarante-cinq ans, lui vingt-deux. Il est l’auteur d’un 
récit et d’un roman remarqués par Mauriac et Aragon, elle a 
publié en 1942 son premier roman salué par Cocteau et Max 
Jacob avant de recevoir le prix Fémina en 1952 et d’intégrer 
son jury peu après. L’attirance est immédiate et réciproque. 
Quelques lettres plus tard, ils tombent dans les bras l’un de 
l’autre.
AVEC   Marianne Basler, Xavier Gallais & Jean-Luc Outers
En collaboration avec l’association Textes et voix & la Librairie Tropismes

22.01
BOIS OU VA-T’EN
Scandale en Grèce antique

« Pithi è apithi » (Bois ! Ou va-t’en !) est, paraît-il, l’exhortation 
adressée aux buveurs timides. Alors est désigné par tirage 
au sort un roi du banquet ; celui-ci fixe le nombre de coupes 
que l’on doit boire. Ceux qui ne s’y conforment pas doivent 
quitter la place.
Il y a plusieurs traits communs aux philosophes de l’antiquité. 
Le premier est un certain parfum de scandale autour des 
anecdotes qui éclairent leur vie : Socrate condamné à mort 
pour avoir, soi-disant, corrompu la jeunesse, Alcibiade volant 
ses amants, les molestant, et qui échappe à la mort en 
trahissant Athènes, et cetera.
Ce refus des normes et des valeurs de l’époque est souvent 
accompagné d’un autre trait caractéristique : une recherche 
ardente de liberté et de vérité.
AVEC   Pauline d’Ollone, metteuse en scène et deux acteurs 
de son spectacle Reflets d’un banquet

DANS MON JARDIN 
IMPARFAIT
Montaigne

Koen de Sutter s’empare avec grande 
maîtrise des Essais de Michel de 
Montaigne et nous transporte dans un 
voyage au cœur des pensées du grand 
philosophe français du XVIe siècle. « Il 
faut se prêter aux autres et se donner 
à soi-même » disait Montaigne qui se 
prête à l’exercice de comprendre sa 
propre existence en se posant la question 
suivante : « Que sais-je ? ». Koen de 
Sutter place la recherche incessante de 
Montaigne dans le présent. Il parle des 
grandes et des petites choses de la vie ;
de sa douleur et de sa joie. Il dénonce, 
confond, admire, se souvient, vacille, est 
curieux et regarde de manière critique 
ceux qui sont au pouvoir et lui-même.
AVEC   Koen de Sutter, acteur et metteur en scène et 
Cesar de Sutter acteur et guitariste.

+ 30 ANS    6 €        
-  30 ANS    4 €

ENTRÉE :
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27.11 26.02

Les soirées musicales
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UN PIANO DJINN
AU PAYS DU OUD

20.09

Si Jean-Philippe Collard-Neven a de grandes affinités 
avec les musiques arabes, si Nasser Houari est pétri 
de culture occidentale, ce qui les relie par-dessus 
tout, c’est qu’ils vivent tous deux au quotidien le 
grand écart qui consiste à pratiquer de manière 
inclusive des musiques dites « savantes » et d’autres 
dites « populaires ». Nasser est autant à l’aise dans la 
musique modale que dans les rythmes Gnawa, Jean-
Philippe, dans Ravel que dans des grilles d’accords 
de jazz. Ils se retrouvent ainsi dans un espace musical 
possible, pétri de grandes et petites musiques, 
d’Occident et d’Orient, d’improvisation et d’écriture. 
Libres d’avoir apprivoisé toutes les contraintes, dans 
le seul plaisir de l’échange. 
Le Théâtre des Martyrs avait accueilli le duo au 
tout début de son existence. Le voici de nouveau, 
à l’occasion de la sortie d’un CD enregistré dans la 
fabuleuse salle Arsonic de Mons et édité sous le label 
IGLOO.

AVEC   
Jean-Philippe Collard-Neven, piano
Nasser Houari, oud

18.10
SPERO E SOSPIRO
En écho à La seconde surprise de l’amour

Passions inavouées, convoitises inassouvies, 
stratagèmes inaboutis : opéras, mélodies et chansons 
n’ont eu de cesse de pétrir musicalement les figures 
du désir. De Mozart à Cole Porter, de Schubert à 
Barbara, de Schumann à Edith Piaf, toutes et tous 
ont chanté l’amour et la difficulté de dire « je t’aime ».  
La voix d’Émilie Tack, le violoncelle de Sigrid 
Vandenboegaerde se joignent au piano de Jean-
Philippe Collard-Neven et interprètent quelques-unes 
des partitions les plus éloquentes écrites par des 
compositeurs d’hier et d’aujourd’hui, prenant pour 
sujet le désir, ses tourments et ses soupirs.

AVEC   
Emilie Tack, mezzo-soprano
Jean-Philippe Collard-Neven, piano
Sigrid Vandenbogaerde, violoncelle

28.02
NORA, FANNY, ALMA 
ET LES AUTRES
En écho à Ce qui arriva quand Nora quitta son mari

L’histoire de la musique abonde en destins 
féminins contrariés : Nannerl, sœur de 
Wolfgang Amadeus Mozart, Clara, femme 
de Robert Schumann, Fanny, sœur de Félix 
Mendelssohn, Alma, femme de Gustav 
Malher, toutes furent la sœur de, la fille de, 
la femme de ; certaines se virent interdites 
de composer, d’autres se sacrifièrent pour 
favoriser la carrière de leurs époux, toutes 
durent mettre leurs ambitions musicales 
de côté, s’effacer, patienter, et parfois se 
consoler dans les bras d’un amant.
Accompagnée par Jean-Philippe Collard-
Neven, la soprano Laure Delcampe 
reprend les plus belles pages de quelques 
compositrices au sort entravé par une société  
patriarcale, mais qui, de par leur obstination 
et leur résistance, nous ont légué des œuvres 
fortes et singulières.

AVEC   
Laure Delcampe, soprano
Jean-Philippe Collard-Neven, piano

MUSIQUE À LA FOLIE ... 
PAS DU TOUT !
En écho à Is there life on Mars ?

AVEC   
Jean-Philippe Collard-Neven, piano

Et si être autiste n’était qu’une autre façon 
d’être autre dans un monde qui laisse peu de 
place à celles et ceux qui vivent hors de la 
norme et ressentent bien souvent les choses 
mieux que les autres ? Il y a mille façons d’être 
autre au monde, et nombre de musiciens ont 
été perçus comme tel. 
Cette soirée visitera quelques œuvres écrites 
aux confins de l’anormalité : le mysticisme  
de Scriabine, la bipolarité de Schumann, 
la dépressivité de Cohen, l’excentricité de 
Satie, la triskaïdékaphobie de Schoenberg, 
(la phobie du nombre 13), sans oublier Scelsi 
dont le langage novateur lui fut révélé en 
séjour psychiatrique.

23.05



De Woodstock à Twitter
Conférence / lecture de Paul Pourveur

Kalisky dans le texte
Lectures de pièces du dramaturge belge René Kalisky (1937-1981)

Une des voix de théâtre les plus originales et fascinantes de son époque.
En collaboration avec le Magasin d’Écriture Théâtrale
ENTRÉE LIBRE 

Cette conférence / lecture dure 90 minutes - avec fragments de musiques et d’actualités.
ENTRÉE LIBRE 

24, 25 & 26.10

21 & 22.11
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Les Lundis en coulisse sont coordonnés par Silvia Berutti-Ronelt.  Ils sont coproduits par 
ARTS2, L’Atelier Théâtre Jean Vilar, Le Centre d’études théâtrales de l’UCL, Le Rideau de 
Bruxelles, La SACD, Le Théâtre de Liège, Le Théâtre des Martyrs, Le Théâtre Varia, Le Centre 
des Écritures Dramatiques  - Wallonie Bruxelles, Le Théâtre National.

« Moi et le système, c’est toujours un problème » : en 1968, Paul 
Pourveur avait seize ans, et ces mots résonnaient en lui. Ils sont devenus 
depuis, le leitmotiv de son travail artistique et de son mode de vie. 
Cinquante années plus tard, à la faveur d’un travail centré sur le thème 
de la révolte et les mécanismes, les codes, l’évolution des mouvements 
de contestation et de contre-cultures, il nous propose aujourd’hui De 
Woodstock à Twitter, une conférence / lecture sur les contre-cultures 
qui ont accompagné l’évolution de la planète, de la fin des années 
soixante à aujourd’hui - manière, pour l’homme attentif et curieux qu’il 
est, de célébrer le cinquantième anniversaire de Mai 68.

Lundis en coulisse

Les séances ont lieu de 14h00 à 18h00
ENTRÉE LIBRE 

Les Lundis en coulisse vous invitent à partir à la rencontre des 
écritures dramatiques contemporaines. 
Pour chacune de ces séances, un « passeur » ou une « passeuse » 
choisit trois des pièces qu’il ou elle a préférées ces derniers temps. 
Les personnes présentes à la séance s’emparent alors de ces 
propositions, les rôles sont distribués et on lit à voix haute tout en 
découvrant les textes. Ceux qui préfèrent écouter soutiennent alors les 
lecteurs intrépides en portant toute leur attention sur cette lecture. 

17.09 Passeuse   Janine Godinas Passeur   Jean-Claude Berutti29.04
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GS GRANDE SALLE    PS PETITE SALLE
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CALENDRIER
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Spectacle à 13h30
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S’ABONNER ? 

Pour bénéficier des meilleurs 
prix*(de 30 % à 50 % de réduction),
Pour s’assurer des meilleures places,
Pour bénéficier d’un tarif très avantageux** à 
l’achat de places supplémentaires quel que 
soit le spectacle,

Pour vous offrir, ainsi qu’à la personne de votre 
choix, un accès gratuit à deux des quatre soirées 
musicales de la saison,***

Pour assister aux représentations de la Midsummer 
Mozartiade aux meilleurs prix,

Pour être partenaire à part entière des rendez-
vous que nous vous proposons, nous marquer 
votre soutien, et fêter avec nous le vingtième 
anniversaire du Théâtre des Martyrs.

* Il existe 4 sortes d’abonnements : 
3 SP, 6 SP, 9 SP, 4 SP+ (spectacle + repas). 
Prix et conditions à la page suivante.
**14 € au lieu de 20 € pour le tarif adulte, 11 € au lieu de 15 € pour 
les + de 65 ans, 8 € au lieu de 11 € pour les - de 30 ans.
*** une seule pour l’abonnement 3 SP.

COMMENT ?
1. Vous remplissez le formulaire d’abonnement que 
vous trouvez à la page suivante, ou directement via 
notre site.
2. Une fois votre paiement effectué et enregistré par 
le comptoir de la billetterie, votre abonnement est 
validé* et le comptoir de la billetterie se charge de 
vous le faire parvenir.
3. Vous pouvez payer votre abonnement en deux 
mensualités : le premier versement avant le 
30/06/2018 et le second avant le 15/09/2018.
4. Vous avez la possibilité de changer gratuitement 
les dates de votre abonnement, dans la limite des 
places disponibles et autant de fois que vous le 
désirez.**
* Il en est de même pour toute réservation de place à l’unité.
** Il ne peut être procédé au changement d’une date qu’AVANT 
la date préalablement choisie, et non pas APRÈS. Toute place 
non utilisée le jour où elle a été bloquée n’est ni échangeable, ni 
remboursable.

POURQUOI ? NOUVEAUTÉ
Vous ne souhaitez pas vous 
abonner, mais vous souhaitez 
vous offrir l’accès aux spectacles 
à prix réduit, et sans contrainte 
d’agenda ? 

À l’occasion du vingtième anniversaire 
du Théâtre des Martyrs, nous vous 
proposons le PASS 10.

10 places à 10 € pour le ou les 
spectacles de votre choix, à répartir 
selon votre souhait tout au long de 
la saison, valable pour vous et les 
personnes qui vous accompagnent, 
dans la limite des places disponibles.

L’acquisition du PASS 10 est limitée à un exemplaire 
par personne.
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Je prends ...  abonnement(s)    3 SP au prix de 45 €      au lieu de   60 €   (15 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    6 SP au prix de 78 €      au lieu de 120 €   (13 € la place)
Je prends ...  abonnement(s)    9 SP au prix de 99 €      au lieu de 180 €   (11 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    4 SP+* au prix de 100 € 
* billet + plat unique + boisson - exclusivement les mardis et samedis.

BON DE COMMANDE
AVANT LE 30/06/18

pour la somme totale de ....... € que je règle 

en espèces

par virement au compte BE83 0682 3526 2615 du Théâtre des Martyrs 
(dans les cinq jours suivant la commande)

par carte bancaire (BANCONTACT, MASTER CARD, VISA )

LES SPECTACLES ET DATES DE MON CHOIX
Reines de Pique

Lutte des classes

La seconde surprise de l’amour

Je suis un poids plume

Frères ennemis

La chute

Les femmes savantes

Ce qui arriva quand Nora quitta (...)
La solitude du mammouthGunfactory

L’empreinte du vertige

Voyage au bout de la nuit

MES COORDONNÉES (En majuscules d’imprimerie SVP)

en 1 fois en 2 fois

Nom ............................................................ Prénom .....................................................

Rue   ..................................................................................................... N° .....................

Code postal ..............................Localité .........................................................................

Courriel .........................................................................................................................

Mobile ............................................... Téléphone ............................................................

Un pied dans le paradis Les enfants du soleil
J’abandonne une partie de (...)
In H-Moll

Un grand amour

Is there life on Mars ?

Raphaël, les sirènes et le poulet

 ......... /.........
 ......... /.........
 ......... /.........
 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........
 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........
 ......... /.........
 ......... /.........
 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........
 ......... /.........

 ......... /.........

 ......... /.........
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Je prends ...  abonnement(s)    3 SP au prix de 42 €      au lieu de   60 €   (14 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    6 SP au prix de 72 €      au lieu de 120 €   (12 € la place)
Je prends ...  abonnement(s)    9 SP au prix de 90 €      au lieu de 180 €   (10 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    4 SP+* au prix de 100 € 
* billet + plat unique + boisson - exclusivement les mardis et samedis.

+ 30 ANS

APRÈS LE 30/06/18

- 30 ANS
Je prends ...  abonnement(s)    3 SP au prix de 27 €      au lieu de   33 €     (9 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    6 SP au prix de 48 €      au lieu de   66 €   (8 € la place)
Je prends ...  abonnement(s)    9 SP au prix de 63 €      au lieu de   99 €  (7 € la place) 
Je prends ...  abonnement(s)    4 SP+* au prix de 100 €
* billet + plat unique + boisson - exclusivement les mardis et samedis.
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INFOS PRATIQUES

À QUELLE HEURE ?

PEUT-ON MANGER ?

OÙ ? QUAND ? QUOI ? COMMENT ?
Pour toute question, contactez-nous :

Théâtre des Martyrs
Place des Martyrs, 22
1000 Bruxelles

TEL : +32 2 223 32 08
COURRIEL : billetterie@theatre-martyrs.be

COMMENT RÉSERVER ?

 QUELS SONT LES TARIFS ? 
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CATÉGORIE 1     20 €      15 € 15 €     13 €          11 €      9 €
CATÉGORIE 2     17 €      14 € 14 €     11 €          10 €      8 €

ADULTE
INDIV. GROUPE*

+ 65 ANS
INDIV. GROUPE*

* Tarif groupe à partir de 8 personnes

Par téléphone   02 223 32 08    ou via notre site internet   www.theatre-martyrs.be
ou directement au comptoir de la billetterie, ouvert du mardi au vendredi 13h00 à 18h00 
et le samedi de 14h00 à 18h00, excepté les jours fériés.

Les mardis et samedis à 19h00, du mercredi au vendredi à 20h15, 
Les dimanches à 15h00 (nouvel horaire dès septembre 2018),
Les après-midis du jeudi* à 14h00 (excepté le spectacle Medina Merika à 13h30)
*JE 25.10  Gunfactory  | JE 17.01  La chute  |  JE 14.03  L’empreinte du vertige
 JE 21.03  Medina Merika | JE 25.04  Un grand amour | JE 09.05  Is there life on Mars ?

Notre cafétéria, Le 22, est ouverte une heure avant chaque spectacle. Vous pouvez vous 
y désaltérer et vous y restaurer, avant et après la représentation. Vous pouvez aussi 
réserver votre table au comptoir de la billetterie ou lors de votre commande sur notre site.

AIDE AUX MALENTENDANTS
Le théâtre dispose d’une installation permettant aux malentendants de profiter pleinement 
des représentations. Des écouteurs sont également mis à disposition gratuitement au 
comptoir du vestiaire.

- 30 ANS
INDIV. GROUPE*



COMMENT VENIR AU THÉÂTRE ?
Place des Martyrs 22 - 1000 Bruxelles

EN TRAIN EN BUS, METRO, TRAM

EN VILLO !

Arrêt à Bruxelles-Nord
ou à Bruxelles-Central
+ d’infos : www.sncb.be

Arrêt De Brouckère ou Rogier
+ d’infos : www.stib.be

CAMBIO
Station Nord ou De Brouckère
+ d’infos : www.cambio.be

Station De Brouckère (N°21)
Station Rogier (N°24)
+ d’infos : www.villo.be

EN TAXI
Taxis Verts : +32 2 349 49 49
Taxis Bleus : +32 2 268 00 00
Taxis Bruxelles : +32 485 10 63 11

EN VOITURE
Parking Alhambra (de 15h à 01h)
Bd E. Jacqmain 14 - 1000 Bruxelles
5 € la soirée en demandant un 
voucher au comptoir du vestiaire.
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Le Théâtre des Martyrs 
dédie sa saison 2018/2019 

à Bernard Marbaix, 
acteur et camarade 

trop tôt disparu.

Le Théâtre des Martyrs est subventionné par le Ministère de la Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles et par la Commission Communautaire Française.
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